Etude d’un document- corrigé 

Sujet : croissance des richesses et des revenus dans le monde (1820-2000)

Consigne :Montrez en quoi  ces statistiques permettent d’évaluer la croissance économique, l’élévation du niveau de vie et l’évolution des grandes puissances dans le monde au cours des XIXe et XXe siècles.

1e étape : définir les critères du tableau :

1- PIB ( notion de richesse globale, PIB/h ( notion de revenu moyen en fonction de la population totale (critique : ne tient pas compte de la situation réelle et des inégalités sociales)

2- 1820 à nos jours : toutes les phases du développement économique depuis les débuts de la Révolution industrielle

3- pays choisis : les grandes puissances passées et actuelles, par pays ou par continents, + l’Afrique pr comparer.

( pbtq : la croissance économique est générale, en lien avec la Révolution industrielle qui s’est mondialisée par étapes successives, elle a permis partout une élévation du niveau de vie, mais les inégalités st grandes.

2e étape: observation du document

il faut en réélaborer les données pr leur donner un sens.

Se lancer ds des % est trop long, mais on peut estimer globalement des rapports significatifs, selon une lecture qui peut être verticale ou horizontale :

PIB mondial  de 1820 à 2010 X50, PIB/h X9

 On pourrait aussi estimer les accélérations de la croissance :

Le PIB double presque jusqu’en 1870, tant en Europe que dans le monde

Le PIB triple lors des Trente Glorieuses

Il double de 1973 à 2010

Ou bien ,on s’intéresse aux évolutions par pays :

En 1820, PIB européen = 1/5e monde

En 1913, 1950, 1973 , Europe + EU = ½ monde, encore + en 2010

En 1820, le PIB/h en Europe et EU est double de la moyenne.

En 2010, le PIB/h US est 8 fs + important, il représente 35 fs celui de l’Afrique.

3e étape :  construction du plan

le plan le + simple est celui donné par la consigne :

1- la croissance économique  ( observation de la 1e partie du tableau

2- l’élévation du niveau de vie ( observation de la 2e partie du tableau

3- l’évolution des grandes puissances ( observation des étapes à délimiter pr chaque grande puissance

On peut aussi partir d’une lecture évolutive du tableau et traiter chaque question à l’intérieur d’une période délimitée :

1- la 1e Révolution industrielle

2- la 2e Révolution industrielle

3-  la Révolution post- industrielle

A l’inverse on peut préférer une lecture qui part de l’évolution des puissances :

1- la domination européenne

2- la domination américaine

3- un monde multipolaire

4e étape: rédaction

Je reprends le plan suggéré par la consigne, mais les points saillants st les mêmes pr ts les plans. En rouge, ce qu’on observe sur le tableau.

Introduction : Ce tableau statistique récent croise sur une durée bi séculaire depuis le début de la Révolution industrielle deux critères économiques permettant d’évaluer les richesses et les revenus moyens dans des zones qui ont été ou sont encore dominantes,  ce qui permet aussi de les comparer entre elles. ( pbtq : la croissance économique générale est la plus rapide de l’histoire depuis deux siècles, elle est due à  la Révolution industrielle qui s’est mondialisée par étapes successives, elle a permis partout une élévation du niveau de vie, mais les inégalités st grandes.

1- la croissance économique  

La croissance économique est générale sur toute la durée observée et pour tous les pays, ou presque. Elle est liée au passage d’une économie rurale traditionnelle peu productive à un système économique basé sur l’industrialisation accélérée dans le cadre du capitalisme, donc de la recherche d’une production croissante visant à l’enrichissement des entreprises. Cela s’est fait dès le début du XIXe s en Europe de l’Ouest qui initie la 1e Révolution industrielle. Le PIB double presque jusqu’en 1870, tant en Europe que dans le monde. La mécanisation dans les usines, fonctionnant grâce à l’énergie tirée du charbon permet d’accroître la production et la productivité de nouvelles industries (métallurgie surtout), qui sont commercialisées à toujours plus grande échelle par les moyens de transports à vapeur. 

La croissance s’accélère lors de la 2e Révolution industrielle initiée dans les années ‘1880 qui se poursuit jusqu’aux années ‘1950 : de 1870 à 1950 le PIB mondial quintuple, elle est particulièrement rapide aux Etats-Unis. Le nouveau mode de production (taylorisme, chaîne) , la diversification de l’offre industrielle,  la concentration plus poussée des entreprises, la rapidité croissante des transports qui vont toujours plus loin et moins chers, tout cela permet un saut de qualité et une généralisation de la croissance à des pays plus nombreux. 

Le PIB triple encore lors des Trente Glorieuses, lors de l’apogée de l’industrialisation dans les pays développés.

Les chocs pétroliers et la crise initiée en 1973 semble à peine freiner la croissance mondiale qui double encore, en particulier grâce aux Etats-Unis. Mais c’est désormais  la tertiarisation de l’économie qui assure l’essentiel du PIB des pays développés, c’est la révolution post-industrielle.

2- l’élévation du niveau de vie

La croissance profite à l’ensemble de la population mondiale, le PIB/h est multiplié par 9 sur la période. Mais les inégalités sont grandes selon les époques et les pays. Le PIB/h européen en 1820 était inférieur à celui de l’Afrique actuelle. En effet la 1e Révolution industrielle a multiplié les ouvriers, mais leurs conditions de vie étaient misérables. De nets progrès ont lieu à partir de la 2e Révolution industrielle, les salaires sont augmentés, les conditions de travail améliorées, les classes populaires accèdent à la consommation. Ce n’est qu’à partir des années ‘1950 que la société de consommation se généralise dans les pays développés, grâce à l’ajout des revenus sociaux, l’amélioration générale des conditions de travail, le passage à une société de loisirs, pour une classe moyenne liée au tertiaire qui devient majoritaire. 

Même entre les pays riches, les inégalités sont fortes et s’accroissent. Si en 1820, Europe et Etats-Unis ont des PIB/h équivalents, en 2010 celui américain est presque le double de la moyenne européenne, dépassée aussi par le Japon. Mais ces chiffres ne tiennent pas compte des importantes inégalités sociales à l’intérieur même des pays, accrues en ces temps de croissance molle. Quant aux différences avec les pays pauvres, où la croissance démographique est souvent plus rapide que celle des richesses, elle est encore plus flagrante : en 1820, le PIB/h américain est 3 fois celui de l’Afrique, en 2010 il l’est 35 fois. La mondialisation s’est faite au profit des pays les plus puissants, les plus pauvres s’enfoncent pour beaucoup.

3- l’évolution des grandes puissances
En effet la Révolution industrielle a profité avant tout à ceux qui l’ont initié. L’Europe de l’Ouest  concentre 1/5e des richesses mondiales en 1820, car c’en est le berceau, surtout l’Angleterre qui s’y est lancée dès la fin du XVIIIe s. Même si son avance technologique, sa puissance financière et maritime, son empire colonial, demeurent des atouts, elle est devancée par l’Allemagne dès la fin du XIXe s. Globalement l’Europe reste en tête jusqu’à la 1e Guerre mondiale, mais les Etats-Unis, pays neuf qui s’est lancé directement dans la 2e Révolution industrielle profitant de la main-d’œuvre immigrée et des capitaux européens, la dépassent après la 2e Guerre mondiale dont ils sortent en vainqueurs renforcés face à une Europe affaiblie. Ils profitent de leur position de super- puissance pour rester jusqu’à aujourd’hui la 1e puissance économique du monde. Depuis 1973, l’Europe et les Etats-Unis représentent plus de la moitié du PIB mondial. Avec le développement du Japon après 1950, la Triade domine le monde.

Mais à la faveur de la désindustrialisation des pays développés, d’autres pays profitent des délocalisations et construisent leur propre appareil industriel : la Chine est un pays émergent récent sur lequel les statistiques manquaient précédemment, qui est devenu en quelques décennies la 2e puissance industrielle mondiale. Le monde est donc devenu multipolaire.

Conclusion : Malgré les limites de ce tableau qui ne permet pas de voir les périodes de croissance et de crise ni les inégalités internes aux pays, on a un aperçu de l’évolution économique mondiale qui insiste avant tout sur une croissance généralisée.

